
P I E R R E - Y V E S M I L C E N T D A M I E N L E R O Y 

LE D E P O T Ä ELEMENTS 

DE CHAR DU B R O N Z E FINAL D ' O N Z A I N 

(LOIR­ET­CHER, CENTRE, FRANCE) : 

PRESENTATION PRELIMINAIRE 

Le 28 novembre 1997 fut decouvert ä Onzain au lieu­dit »Les Basses Terres Noires«, sur la rive droite 
de la Loire et dans le lit majeur, ä quelques dizaines de metres du pied du coteau, un ensemble impor­
tant de pieces en alliage cuivreux, contenu dans au moins un vase en ceramique. Ce depot a fait Pobjet 
de notices succinctes et peu diffusees (Leroy, Milcent 2000; Milcent 2000), si bien qu'il nous parait utile 
d'en livrer une premiere lecture dans l'attente d'une publication detaillee et completee par l 'etude des 
depots contemporains de la region Centre. La trouvaille, effectuee au moyen d'un detecteur de metaux 
utilise sans autorisation, a necessite une fouille archeologique d'urgence menee par nos soins en janvier 
19981. Cette derniere a permis, malgre la faible superficie etudiee (6 m2), de preciser les conditions de ce 
depot, et de collecter quelques fragments de ceramique et de metal laisses sur place2. La stratigraphie 
rencontree est extremement simple: sous un niveau de labour d'une epaisseur de 25 ä 30cm apparait une 
formation alluvionnaire graveleuse emballee dans une matrice faiblement argileuse. 

La fo s se et son c o n t e n u 

Dans une petite fosse elliptique creusee dans la terrasse alluviale fut depose un vase faisant office de 
receptacle aux pieces metalliques. C'est un pot en ceramique commune ä fond plat, etroit et ä panse bul­
beuse portant, au­dessus d'un epaulement et ä la transition avec un col sub­cylindrique, une cannelure 
qui precede un cordon digite. La collecte de quelques tessons appartenant ä une coupe en ceramique 
fine trahit la presence d'un second recipient qui aurait pu servir lui aussi de protection, en tant que 
couvercle par exemple. De telles Protections etaient sans doute repandues, mais ont rarement pu resister 
aux travaux aratoires qui sont souvent ä l'origine de la decouverte des depots metalliques. A Saint­Yrieix 
»Venat« en Charente, dans un contexte de fond de vallee alluviale tout ä fait comparable ä celui 
d'Onzain, il semble par exemple que l 'ouverture de la grande jarre en ceramique qui contenait le depot 
fut recouverte d'une coupe tronconique (Coffyn et al. 1981, fig. 1­2 pl. 1). A Onzain, il n'est plus 
possible de preciser si l'agencement des objets ä Pinterieur de la ceramique fut realise avant ou apres 
l'installation du pot dans la fosse, mais tout indique que leur disposition fut menee avec soins et selon 
une Organisation raisonnee. En effet, les dimensions reduites de la fosse lui conferent une capacite inter­
ne tout juste süffisante pour le volume du depot. Bien que celui­ci ait ete certainement constitue avec un 
soin calcule pour minimiser la perte d'espace ä l'interieur du vase, il reste vraisemblable qu'un certain 
nombre d'elements etaient presque affleurants ä la surface du sol. 

l Nous remercions M. Jose Chollet, proprietaire de la 2 L'ensemble du materiel est aujourd 'hui conserve au Musee 
parcelle, pour nous avoir autorise ä mener cette fouille et des Antiquites Nationales ä Saint­Germain­en­Laye, gräce 
fourni son aide. ä la diligence de Mme C. Loubout in . 

207 

• 



Fig. 1 Onzain (Loir-et-Cher) »Les Basses Terres Noires«: elements d'encadrement associe ä des ridelles tubulaires en balustre. 
­ Petites ridelles: 1,4cm de hauteur en moyenne; grandes ridelles: 2,1cm de hauteur en moyenne. ­ Extrait de Leroy, Milcent 

1999. 

I n v e n t a i r e des e l e m e n t s m e t a l l i q u e s 

Les restes en alliage cuivreux recueillis, au nombre de 129, pesent un peu plus de 6 kg. Iis correspondent 
ä 98 pieces venues de fönte qui formaient 13 objets, soit 5 objets simples d'une piece et 8 autres com­
plexes, assembles ä partir de plusieurs elements; 4 objets etaient intacts ä l'origine et 9 brises ancienne­
ment. Nous identifions 7 categories fonctionnelles d'objets, qui renvoient ä 10 types distincts. Le de­
compte de detail s'etablit comme suit: 
­ 2 pieces d'encadrement rectangulaires de taille differente avec des tenons de fixation, la plus courte 

etant decoree de cannelures paralleles et obliques. Ii s'agit de deux assemblages par surcoulee de plu­
sieurs elements, destines ä etre inseres dans un support, sans doute de bois, d'environ 1,2 cm de large. 
Sur les longs cotes, de larges perforations disposees en vis­ä­vis autorisaient la fixation, probablement 
avec des chevilles de bois, d'ornements tubulaires. Les deux cadres rectangulaires etaient brises (fig. 1); 

­ 38 tubes en forme de balustre, renfles et moulures, de deux tailles et morphologies differentes ­ les uns 
comportent un renflement median precede d'une collerette ä chaque extremite, les autres le meme dis­
positif avec non pas deux, mais quatre collerettes ­ , qui avaient vocation ä s'inserer par encastrement 
et chevillage dans les deux encadrements. Quelques­uns conservaient des traces ou fragments ligneux 
qui pourraient etre les vestiges de chevilles en bois, tandis qu'un autre, de grand module, etait encore 
en place ä l 'une des extremites du cadre rectangulaire lisse (fig. 1); 

­ 3 douilles courtes ä tete discoide, decorees exterieurement d'un ombilic en relief cerne de 8 cercles 
concentriques nervures. Une Perforation double dans la partie tubulaire autorisait l'assujettissement ä 
une piece, sans doute en bois et de section circulaire, au moyen d'une clavette ou d'une autre tige. Ces 
pieces sont coulees avec la technique de la fönte ä la cire perdue (fig. 2); 

­ 2 grandes appliques symetriques ä la morphologie complexe, composee chacune d'une corniere 
arrondie decoree de nervures jouxtant un boitier quadrangulaire orne de nervures et de 4 ocelles ä 
ombilic, lui­meme prolonge par une extremite semi­cylindrique mouluree. De petits percements 
manifestent que leur ajustement se faisait par des clous ou des rivets, et qu'elles revetaient deux extre­
mites ou parties d'un assemblage de plusieurs pieces, probablement en bois (fig. 3). La faible epaisseur 
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Fig. 2 Onzain (Loir-et-Cher) »Les Basses Terres Noires«: douilles courtes et perforees ä tete discoi'de. - Douilles ä tete 
discoide: 6,1 cm de diametre maximum en moyenne. - Extrait de Leroy, Milcent 1999. 

"•m 
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Fig. 3 Onzain (Loir-et-Cher) »Les Basses Terres Noires«: fragments d 'une applique ä boitier quadrangulaire et prolongement 
semi-cylindrique, ornee de nervures et ocelles. - Fragment d'applique: l 'objet avait 33,5 cm de longueur ä l 'origine. - Extrait de 

Leroy, Milcent 1999. 
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Fig. 4 Onzain (Loir-et-Cher) »Les Basses Terres Noires«: tringles serpentiformes ä pendeloques triangulaires cliquetantes. 
­ Tringles serpentiformes: 19cm de hauteur en moyenne; pendeloques triangulaires: 9,2cm de hauteur en moyenne. ­ Extrait de 

Leroy, Milcent 1999. 

du metal, la grande taille des appliques et des empreintes de modelage au revers impliquent qu'elles 
furent coulees avec la technique de la fönte ä la cire perdue. Les pieces etaient fragmentees; 

­ 5 tringles serpentiformes, formees d'une barre de section carree longue de presque un metre, ä deux 
spires de part et d'autre d'un ensellement en U, auxquelles etaient suspendues des pendeloques clique­
tantes (fig. 4). Elles etaient fichees dans un socle, sans doute en bois, et ä la verticale ainsi que l'attes­
tent les traces d'usure. Les tringles ont ete sectionnees net, ce qui eut pour effet de liberer certaines 
pendeloques; 

­ 46 pendeloques triangulaires et nervurees, enfilees par groupe de 3 ou 4 dans les spires et ensellement 
des tringles serpentiformes. Elles ont ete coulees dans des moules en deux pieces (fig. 4); 

­ 1 grand anneau de bronze ä tenon, coule sur noyau d'argile, ä l'interieur duquel etait inseree et fixee 
par brasure la representation d'un vase ä pied etroit, panse bulbeuse et col deverse. Son embase formee 
d'un tube de section elliptique est dotee de 4 trous pour l'insertion de rivets ou clavettes, et permet­
tait l 'encastrement dans une piece probablement de bois (fig. 5). 

M o d e de d e p o s i t i o n 

S'il est incontestable que le pot installe dans la fosse abritait la totalite ou du moins la majeure partie du 
depot, il n'en reste pas moins que la disposition initiale des objets ne peut etre restituee que de fagon tres 
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Fig. 5 Onzain (Loir-et-Cher) »Les Basses Terres Noires«: grand anneau passe-guide orne d 'une figuration centrale vasiforme. 
- Grand anneau passe-guide: 16,8cm de hauteur; figuration centrale vasiforme: 6,3 cm de hauteur. - Extrait de Leroy, Milcent 

1999. 

approximative. Beaucoup d'elements metalliques ont ete collectes en surface du champ ä la suite de 
Pecretement du depot par les labours et devaient etre Stockes dans la partie superieure ä l'origine. Seul 
le fond du recipient principal contenait encore des elements en place, deux des trois douilles ä tete dis­
co'ide et les tringles serpentiformes ä pendeloques dont nous savons qu'elles etaient rassemblees en un 
faisceau central, pointes dressees vers le haut. 
Les objets portent tous des traces d'usage et ont ete systematiquement demontes pour ceux dont on peut 
penser qu'ils etaient assujettis ä un support en bois. Le traitement applique, au cours ou bien ä la suite 
du demontage, varie selon les types de pieces. Des elements tels que le grand anneau ä figurine vasifor­
me et les trois douilles ä tete disco'ide ont ete laisses intacts, sans doute parce qu'ils pouvaient etre retires 
sans grande difficulte: la presence de grandes perforations laisse penser que des clavettes suffisaient ä les 
fixer ou ä les demonter. En revanche les autres objets, ajustes plus etroitement ä leur support par 
Pintermediaire de petites perforations (et de clous ou rivets?) et de tenons, sont tous brises. Des rayures 
autour de certames perforations, des cassures par torsion et arrachement paraissent indiquer que c'est 
essentiellement au cours de leur demontage qu'ils ont ete rendus inutilisables. Les tringles neanmoins 
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purent etre brisees apres leur demontage et ä la suite d'une forte chauffe (traces conservees semble­t­il 
par une corrosion differentielle), de maniere ä pouvoir les disposer dans l'espace reduit du depot. O n 
observe en outre que pas un seul rivet, clou ou goupille metalliques ne figure ä l'inventaire, signe que les 
pieces de fixation ont ete deliberement enlevees et ecartees lors de la Constitution du depot. Bien qu'il ait 
ete conduit sans aucun menagement, le demontage des pieces se revele une entreprise systematique, 
guidee par une logique bien etablie et selective. 

F o n c t i o n des e l e m e n t s 

Nous ne reviendrons pas en detail sur la fonction protectrice des vases en ceramique. Rappeions seule­
ment que le pot appartient ä la categorie des recipients de stockage de volume moyen et qu'en contexte 
d'habitat on considere que ceux­ci servaient ä entreposer des denrees alimentaires, eventuellement des 
liquides. Pour ce qui est des depöts d'objets metalliques, il est frequent de recourir des le Bronze ancien 
ä cette categorie de vase comme receptacle. Pour partie, cela s'explique par des raisons pratiques dans la 
mesure oü ce sont des ceramiques resistantes, susceptibles d'accueillir un volume important d'objets. 
Quant ä la coupe, on pourra de meme la rapprocher de ceramiques utilisees en contextes d'habitat, 
funeraire ou de depot, pour obturer l 'ouverture d'autres recipients et proteger leur contenu. 
Avant d'aborder le probleme de la fonction de chacune des pieces metalliques, quelques remarques 
generales s'imposent. En revenant au descriptif d'ensemble, on retiendra que les objets, quoique de 
types varies, partagent une plastique similaire (decors de cercles concentriques et surtout nervures for­
mant cannelures et moulures), sont souvent appareilles (series de 2 ä 5 objets) et font appel ä des techni­
ques d'elaboration performante (fönte ä la cire perdue et sur noyau d'argile de pieces de dimensions 
assez importantes; fönte ä partir de moules non permanents, en plusieurs parties; mise en forme regu­
liere de longues barres). Les traces d'usure ne revelent aucune difference significative d'une piece ä une 
autre et l 'on a dejä constate que le demontage des pieces s'est effectue selon un procede uniforme. Les 
observations plaident ainsi en faveur de l 'hypothese que toutes les pieces d'alliage cuivreux sont issues 
d'un meme atelier specialise3 et qu'elles faisaient partie d'un seul et meme objet ä l'origine, dont les 
parties perissables4 ainsi que certains elements metalliques manquent ä l'inventaire. Par le jeu des com­
paraisons, nous identifions cet objet ä un char ceremoniel, dont les pieces d'Onzain constituaient une 
partie de l 'ornementation. Nous ne donnons ici que quelques paralleles, qui demanderont ä etre affines 
et augmentes ä l'avenir, mais d'ores et dejä, en usant de rapprochements avec'le mobilier des tombes ä 
char nord­alpines du debut du Bronze final (Bz D ­ H a AI ou Bronze final 1) et du premier äge du Fer 
(Ha C et D ou Ha ancien, moyen et final), la fonction de quelques pieces est determinable. Pour les 
autres elements, l'usage en demeure hypothetique, bien que l 'on puisse fonder des suppositions sur les 
indices fournis par la morphologie et les traces d'usure. 

Les cadres r e c t a n g u l a i r e s ä t u b e s r e n f l e s et m o u l u r e s 

Iis s'inseraient dans des panneaux de bois appartenant sans doute aux rambardes de la caisse du vehicule, 
peut­etre sur les petits cotes, c'est­ä­dire ä l'arriere et ä l'avant. Des tubes ou ridelles tubulaires (»Spu­
len« pour les collegues germanophones) sont declines sous des formes proches avec moulures et colle­
rettes plus ou moins marquees, selon des modules comparables ou bien deux ä trois fois superieurs, sur 
des caisses de char en Europe nord­alpine depuis le debut du Bronze final (Clausing 1997; 2002); les 

3 Des analyses de composit ion du metal et des metallogra­
phies permet t ront de tester cette hypothese. B. Mille et D. 
Bourgarit (Centre de recherche et de restauration des 
musees de France) ont la responsabilite de ces recherches. 

4 N o u s avons minutieusement contröle qu'il ne subsiste 
aucune trace de matiere organique sur le metal, ä Pexcep­
tion de possibles vestiges de chevilles en bois dans les tubes 
en balustre. 
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Fig. 6 Douilles perforees ä tete disco'ide, ridelles en bobine et appliques semi-cylindriques cötelees du char attribue au H a D l 
d'Inzigkofen-Vilsingen (Bade-Wurtemberg, Ldkr. Sigmaringen). D'apres Pare 1992. - Ech. 1:2. 

vehicules ä quatre roues de Como »Ca'Morta, tombe de 1928« en Lombardie, de Savigne »Gros 
Guignon« dans la Vienne et de Vix »Les Locheres« en Cote-d 'Or montrent que la tradition n'en est pas 
perdue ä la fin du premier äge du Fer (Pare 1992, pl. 134, 8. 12; Mohen 1980, pl. 199, 7; Egg, France-
Lanord 2003, 70 pl. 59). Ces paralleles sont trop nombreux pour qu'ils puissent etre tous cites. Ii est 
envisageable que le renflement marque des ridelles tubulaires ait une dimension symbolique et astrale 
(Milcent 2003, 313 fig. 210. 211). 

Les dou i l l e s ä t e te disco' ide o r n e e de n e r v u r e s c o n c e n t r i q u e s 

Elles etaient probablement disposees aux extremites d'un dispositif en bois cylindrique, eventuellement 
articule pour pouvoir etre mis en rotation. Leurs dimensions sont trop faibles pour qu'il s'agisse de cha-
peaux d'essieu. Elles pouvaient decorer des pieces non mobiles, telles que les extremites de longerons, 
les angles de la caisse, ou bien servaient ä bioquer la charniere d'un timon. De petits chapeaux d'axe issus 
des tombes ä char du debut du Bronze final et de la fin du premier äge du Fer sont interpretes de cette 
derniere fagon (Pare 1992, 30. 130), mais ont une morphologie legerement differente et ne sont attestes 
par contexte qu'en deux exemplaires. De veritables douilles ä tete disco'ide sont documentees par paire 
aux angles arrieres de certaines caisses de chars hallstattiens. Ch. Pare (1992, 101-102, tableau fig. 84) en 
fait des marqueurs de son type IV des garnitures de caisse et les met en relation avec des demi-cylindres 
nervures, egalement trouves par deux, qui ne sont pas sans evoquer les extremites des deux plaques du 
depöt d'Onzain decrites ci-dessous, de meme qu'avec des ridelles tubulaires moulurees qui ne different 
que par une taille superieure de Celles que l 'on vient de presenter (fig. 6). U n nouvel examen du mobi-
lier de la tombe ä elements de char de Pfullingen (Ha B2-3) en Bade-Wurtemberg (Ldkr. Reutlingen) 
conforte la coherence des associations des douilles ä tete disco'ide avec les tubes moulures des l'äge du 
Bronze final (Clausing 1997, fig. 4. 5), de meme que 1 'hypothese de Ch. Pare (1992, 102) qu'il existerait 
une filiation entre les garnitures de char du premier äge du Fer du type IV et celles du Bronze final et du 
Ha C ancien de type I (groupe de Bad Homburg). Des garnitures de char hallstattien de la fin du premier 
äge du Fer paraissent en outre conserver, moyennant un style plus evolue, des assemblages comparables 
(fig. 6). Le depöt d'Onzain pose question toutefois puisque ce sont trois douilles ä tete disco'ide, et non 
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Fig. 7 Clavette serpentiforme ä pendeloques, en fer et bronze, du char de Velburg-Lengenfeld (Haut Palatinat, Ldkr. Neumarkt) 
tumulus de 1870. D'apres Pare 1992. - Ech. 1:2. 

deux comme ailleurs, qui ont ete decouvertes. Celles-ci ne constituent pas un lot complet et devaient etre 
associees ä une quatneme qui n'a pas ete deposee ou, plus simplement, qui n'a pas ete retrouvee. L'hypo-
these d'embouts essentiellement ornementaux, disposes aux angles du vehicule (extremites de montants 
lateraux de la caisse ou de longerons?) nous parait donc la plus plausible. 

Les p l a q u e s de r e v e t e m e n t 

Les deux plaques servaient ä orner et renforcer, de maniere symetrique, des pieces de bois disposees ä la 
perpendiculaire et formant probablement une sorte de cadre. Les extremites de cet assemblage etaient 
habillees d'un cote par les parties en corniere, de l 'autre par les prolongements semi-cylindriques. Les 
boitiers quadrangulaires devaient couvrir la jonction entre des pieces de bois de section quadrangulaire 
et circulaire. La geometrie complexe du dispositif et de ses plaques de revetement metalliques peut cor-
respondre aux bras de traction d'un train avant, eventuellement pivotant; les elements en bois de section 
quadrangulaire formeraient dans cette hypothese le porte-essieu avant. Les boitiers en bronze coule de 
train avant d 'Ohnenheim dans le Bas-Rhin (transition Ha C/D), de Dejbjerg (Ringkobing amt) au 
Danemark (Lt D), en töle de bronze de Como »Ca'Morta, tombe de 1928« (Ha D3) fournissent des 
comparaisons (Egg 1987, fig. 10; Pare 1992, fig. 94. 95). D'autres rapprochements avec des garnitures de 
chars hallstattiens du haut Danube (type IV de Pare, cf. discussion ci-dessus et fig. 6) invitent en outre ä 
associer ces boitiers aux ridelles ä encadrement et surtout aux douilles ä tete discoide. 

Les t r i ng l e s s e r p e n t i f o r m e s ä p e n d e l o q u e s 

Elles ne disposent d'aucun parallele precis et complet qui permettrait de fournir des indices sürs au sujet 
de leur fonction, bien que leur principe de construction - une tige serpentiforme dont les enroulements 
retiennent des pendeloques - soit commun ä quelques tetes de clavettes d'essieu issues de tombes ä char 
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du Ha C d'Europe centrale, par exemple ä Velburg-Lengenfeld (Pare 1992, pl. 93, 7 [ici fig. 7]). Ces 
clavettes presentent toutefois des dimensions nettement plus reduites du fait de leur usage. A la dif-
ference de celles-ci, les tringles d 'Onzain n'etaient sans doute d'aucune utilite dans Passemblage et le 
maintien des pieces du char car elles ne montrent aucune trace d'un quelconque travail mecanique; il 
s'agit avant tout de la garniture d'une ornementation tout autant visuelle que sonore puisque les pen-
deloques tintinnabulaient lors de la marche du vehicule. Elles pouvaient etre fixees sur la caisse, le t imon 
ou le joug du char. Notre preference va ä la derniere hypothese dans la mesure oü des tintinnabulums 
hallstattiens dates du Ha C recent, quoique plus petits et de morphologie differente (Kossack 1954, 
fig. 15, 9. 10, liste H carte 2 ; Marien 1958, fig. 9, 128 p. 64-65 fig. 46 p. 242-246; Egg 1987, 80), appar-
tiennent aux harnachements de chevaux atteles; G. Kossack puis M.-E. Marien avancent qu'il s'agissait 
d'une garniture de tetieres, mais un emplacement sur le joug est tout autant envisageable, comme le 
suppose M. Egg. Outre leurs fonctions ornementale et cliquetante, les tringles d 'Onzain pouvaient avoir 
une valeur apotropa'ique pour les betes d'attelage, si l 'on veut bien retenir l 'hypothese qu'elles etaient 
disposees sur un joug et au-dessus de leur encolure. 

Le grand a n n e a u ä f i g u r a t i o n c e n t r a l e v a s i f o r m e 

Exceptionnel dans son mode de realisation comme par sa morphologie, l 'objet peut etre identifie ä un 
anneau passe-guide, fixe vers l'avant du t imon ou bien au milieu du joug. Ses dimensions et son decor 
sont remarquables en regard de ceux que l 'on connait pour les pieces de meme fonction repertoriees 
pour le Bronze final et le premier äge du Fer, par exemple dans les depöts atlantiques du Ha B2-3 
(Bronze final 3) (ici fig. 8). Plus petites et dotees d'un Systeme de fixation different, les deux paires d'an-
neaux passe-guide des depöts pomeraniens de Stolzenburg (Kr. Pasewalk) (Sprockhoff 1956, pl. 58, 6) 
et d'Uckeritz dans l'ile d 'Usedom (Kr. Wolgast) (Lampe 1982, pl. 30 aa. bb [ici fig. 8, 5]), attribuables 
ä la periode V de Montelius (Ha B2-3 et Ha C ancien ou Bronze final 3 et Ha ancien 1), comportent 
un appendice central vasiforme assez proche. Outre sa fonction utilitaire, l 'anneau d 'Onza in devait 
constituer un embleme destine ä etre vu de loin, et son ornement vasiforme avait certainement une 
sigmfication symbolique. Les figurines en bronze de cette taille sont en effet exceptionnelles en Euro-
pe moyenne occidentale ä l 'epoque du depot d 'Onzain et decorent des objets, les broches ä rötir par 
exemple, dont on soupgonne qu'ils etaient essentiellement employes ä des fins rituelles (Gomez de Soto 
1993). 
De l'analyse et des comparaisons, il ressort que les ceramiques du depot d 'Onzain ont servi de receptacle 
ä une selection de pieces d'alliage cuivreux qui appartenaient ä la garniture demontee d'un vehicule 
exceptionnel, essentiellement de sa partie avant. O n est en droit de parier de selection ou de depot par-
tiel puisqu'il faut restituer au vehicule d'origine, sans compter les pieces de harnachement des chevaux, 
d'autres parties metalliques, tels que rivets, clous, clavettes, töles et appliques de decor et renfort, mais 
aussi des roues de bois, voire de bronze dont on connait plusieurs exemplaires ou fragments en Gaule 
occidentale des le Ha A2-B1 (Bronze final 2) (fragment de moyeu d'Amboise en Indre-et-Loire: Cor-
dier 1984, fig. 1, 20) et principalement au Ha B2-3. Outre le poids du metal, les dimensions importantes 
et la qualite d'execution des pieces d'alliage cuivreux, la valeur conferee au vehicule etait augmentee par 
les symboles que l'on trouve sur la plupart des objets metalliques: figurine vasiforme bien entendu, mais 
aussi disques concentriques ä ombilic et sans doute ridelles tubulaires ä renflement. Ce sont lä des 
emblemes classiques de la mythologie du cycle solaire, que l 'on connait sous des combinaisons plus ou 
moins differentes, par exemple sur les modeles reduits de chars supportant des chaudrons, et l 'on peut 
considerer, sans trop s'avancer, que le vase de l'anneau passe-guide d 'Onzain etait une evocation de la 
coupe ou du chaudron en or du dieu-soleil qui permettait, chaque nuit, ä la divinite astrale de naviguer 
sur le fleuve Ocean et de revenir pour l'aube ä l'est, lä oü un char de feu l'attendait pour entamer un 
nouveau parcours dans le ciel. Les pieces du depot laissent entrevoir un modele de vehicule prestigieux 
et lourd, sans doute ä quatre roues, relie au mythe du char solaire, dont la fonction etait avant tout osten-
tatoire et symbolique. 
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Fig. 8 Anneaux passe-guide de depots attribuables au Ha B2-3. - 1 Mougon (Deux-Sevres) »Triou« (d'apres Pautreau et al. 
1984). - 2 Deville-les-Rouen (Seine-Maritime) »Bois Larcheveque« (d'apres Verron 1971). - 3-4 Saint-Yrieix (Charente) »Venat« 

(d'apres Cof fyn et al. 1981). - 5 Ückeri tz (Pomeranie, Kr. Wolgast) tle d 'Usedom (d'apres Lampe 1982). - Ech. 1:2. 

A t t r i b u t i o n c h r o n o - c u l t u r e l l e 

Les elements metalliques d 'Onzain correspondent ä la garniture et la decoration d'un lourd vehicule 
d'apparat, vraisemblablement destines ä revetir le joug et le timon, un train avant complexe et peut-etre 
articule, les garde-corps de la caisse et eventuellement les extremites des longerons. Plusieurs details, tels 
le poids et la complexite des pieces, la presence de trois douilles ä tete disco'ide, donnent ä croire qu'il 
s'agissait d'un vehicule imposant ä deux essieux. Ces elements trouvent des comparaisons precises en 
nombre limite en raison de leur caractere exceptionnel, mais süffisant toutefois pour replacer la decou-
verte dans un contexte culturel. 

Les c e r a m i q u e s 

La coupe tronconique ä rebord appartient ä des productions communes et peu caracteristiques qui 
apparaissent des le milieu du Bronze final, pour disparaitre dans le courant du premier äge du Fer. La 
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morphologie de la levre permet de resserrer la fourchette de datation sur le Ha B 2-3 (950-800 av. J.-C. 
environ) et le Ha C (800-650 av. J.-C. environ). Ce type de recipient est documente ä ces epoques un peu 
partout en Gaule. O n fera mention pour exemples de deux sites qui livrent de telles formes: Boulancourt 
(Seine-et-Marne) »Le Chätelet« (Ha B2-3) (Simonin 1993, fig. 10, 7; 11, 4); Polignac (Haute-Loire) 
»Sinzelles-Caramontron« (Ha C recent ou Ha ancien 2) (Vital 1988, fig. 5, 2; Milcent 2004). 
Le pot en ceramique commune, avec une panse globuleuse et un cordon ä la jonction col-panse, est 
caracteristique de la derniere etape du Bronze final (Ha B2-3) ou des deux premieres etapes du premier 
äge du Fer (Ha C et Ha Dl-2 , ou Ha ancien et moyen), c'est-ä-dire de la fourchette comprise entre 950 
et 520 av. J.-C. environ. La silhouette trapue de la panse et l'etroitesse du pied correspondent cependant 
ä des traits archaiques, repandus au Ha B2-3, mais qui deviennent rares ensuite au Ha C et disparaissent 
a u H a D l - 2 . 
Les deux vases d 'Onzain ne fournissent pas une fourchette de datation serree en definitive: ils se 
rapportent ä la derniere etape du Bronze final ou au debut du premier äge du Fer (Ha B2-3 ou Ha C 
ancien: 950-730 av. J . -C) . Etant somme toute assez banals, ils ne livrent pas non plus d'informations de 
nature culturelle pertinentes. 

Les pieces m e t a l h q u e s 

Parmi celles-ci, plusieurs demeurent sans comparaison precise ou assuree en l'etat de notre recherche: 
encadrement des ridelles, tintinnabulums ä tringle serpentiforme et grandes pendeloques triangulaires. 
Ces dernieres ne sont pas d'une forme rare, loin s'en faut, mais en raison de leur taille, elles ne peuvent 
etre rapprochees de maniere satisfaisante de l 'une des nombreuses senes du meme genre qui apparais-
sent des le milieu du Bronze final pour se prolonger dans le courant du premier äge du Fer. Quelques 
trongons de barres de section quadrangulaire, avec des parties incurvees, sont connus dans des depöts du 
Ha B2-3 qui abritent des pieces de char, ä Bad Homburg »Ferdinandsplatz« (Herrmann 1966, pl. 187, 4 
[ici fig. 9, 1]) et ä Nantes »Prairie de Mauves« (Briard 1966, n° 268 [ici fig. 10, 3]), mais leurs lacunes im-
portantes et l'absence d'association avec de grosses pendeloques laissent un doute quant ä la pertinence 
du rapprochement avec les tintinnabulums d'Onzain. 
D'une certaine fac,on, l'anneau passe-guide pose des problemes semblables aux pendeloques triangulaires 
car il s'agit d'un objet exceptionnel par ses dimensions et son decor, qui ne rappelle que d'assez loin ses 
homologues dejä cites et caracteristiques de la periode V du Bronze nordique. O n peut dater cependant 
la figurine centrale de l'anneau qui evoque tres precisement les vases en ceramique fine ä panse en bulbe 
d'oignon et base etroite specifiques du Ha B2-3 en Gaule centrale. L'une des meilleures comparaisons 
est d'ailleurs un exemple regional: il s'agit de l 'urne cineraire decouverte dans le tumulus 1 de Sublaines 
»Les Danges«, ä 27km ä vol d'oiseau au sud-ouest d 'Onzain (Cordier 1975, fig. 8 [ici fig. 11, 1]). Ii est 
egalement vraisemblable que le pot en bulbe d'oignon du depöt de »Basse Calonniere« (Cordier 1988, 
fig. 2, 17), sur la meme commune, ait appartenu ä ce type de production, bien que la partie superieure 
soit perdue du fait d'un ecretement par les labours; la ceramique contenait des restes en alliage cuivreux 
caracteristiques du groupe chrono-culturel de Venat, c'est-ä-dire du Centre-Ouest de la Gaule au H a 
B2-3. 
Les autres parties de char confirment que l 'on peut restreindre la fourchette de datation au Ha B2-3 car 
elles appartiennent ä des productions qui figurent regulierement dans les depöts de la Gaule occidentale 
et septentrionale du facies des epees ä pointe en »langue de carpe«: 
- Les douilles perforees ä tete discoide ornee de nervures concentriques sont observees ä Landeda »Ile 

Guennoc«, Nantes »Prairie de Mauves« et Saint-Georges-d'Oleron »La Sabliere« (Briard, Onnee 
1996, fig. 5, 7; Briard 1966, pl. 19, 236; Roussot-Larroque 1971, fig. 1, 6 [ici fig. 10, 4 et 12, 1. 2]), mais 
avec un decor de seulement quatre ou cinq cercles autour de l'ombilic. Dans le domaine atlantique 
septentrional toujours, des douilles perforees ä tete lisse legerement concave, et debordante ä Horse-
hope dans le Peebleshire en Ecosse, non debordante ä »Poudouvre 3« aux environs de Dinan dans les 
Cötes-d 'Armor et Saint-Yrieix »Venat«, constituent sans doute des variantes par rapport aux modeles 
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Fig. 9 Pieces de char du depot de Bad H o m b u r g »Ferdinandsplatz« (Hesse, Hochtaunuskreis) . D'apres Herrmann 1966 et Pare 
1992 . - E c k 1:2. 
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Fig. 10 Pieces de char du depot de Nantes (Loire-Atlantique) »Prairie de Mauves« (d'apres Briard 1966). - Ech. 1:2. 

d'Onzain (Piggott 1955, fig. 1, 3; Briard, Onnee 1980, fig. 15, 14; Coffyn et al. 1981, pl. 8, 25 [ICI 
fig. 12, 3. 5]). Dans le depot de Horsehope, une autre douille perforee ornee de nervures concentriques 
constitue une Variante elargie des premiers modeles (fig. 12, 4). Rappeions pour memoire que le depot 
du Ha A2-B1 d'Amboise, ä 16 km en aval d'Onzain, livre, parmi differentes pieces de char, une douille 
du meme gabarit avec une tete lisse cernee d'une collerette (Cordier et al. 1960, fig. 4, 46), mais d'un 
style qui doit etre d'origine nord­alpine (comparaison ä Gletterens, canton de Fribourg, Suisse: Jacob­
Friesen 1969, fig. 11, 5); 
Les plaques cornieres ä boitier quadrangulaire et prolongement semi­cylindnque sont documentees 
sous forme de fragments, mais dont la taille reduite laisse une part d'incertitude quant ä la validite des 
rapprochements. Ii est indispensable par consequent d'operer un distinguo dans les comparaisons en 
fonction des parties constitutives des plaques. Les boitiers quadrangulaires (ou les simples plaques 
coulees ä tenons ou belieres qui leur servent manifestement de succedanes) ä decor d'ocelles sont 
documentes ä Dreuil­les­Amiens dans la Somme, Juvincourt­et­Damary dans l'Aisne, Nantes »Prai­
rie de Mauves«, Saint­Georges­d'Oleron »La Sabliere« et Saint­Yrieix »Venat« (Gaucher 1982, fig. 7, 
186; Jockenhövel, Smolla 1975, fig. 5, 44; Briard 1966, pl. 19, 237 et 21, 252. 254 [ici fig. 10, 5. 6]; Rous­
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Fig. 11 1 Urne cineraire en ceramique peinte et ornee de lamelles d'etain de Sublaines (Indre-et-Loire) »Les Danges« tumulus 1. 
- 2 Detail de la frise avec representation d 'un char attele (d'apres Cordier 1975). - 1 Ech. 1:3; 2 Ech. 1:1. 
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Fig. 12 Douilles courtes perforees ä tete disco'ide issues de depots atlantiques du Ha B2-3. - 1 Landeda (Finistere) »Ile Guen-
noc« (d'apres Briard, Onnee 1 9 9 6 ) . - 2 Saint-Georges-d 'Oleron (Charente-Maritime) »La Sabliere« (d'apres Roussot-Larroque 
1971) . -3 -4 Horsehope (Ecosse, Peebleshire) (d'apres Piggott 1955) . - 5 Saint-Yrieix (Charente) »Venat« (d'apres Coffyn et al. 

1981). - Ech. 1:2. 
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Fig. 13 Fragments de boitier ä prolongement semi­cylindrique nervure de Saint­Yrieix (Charente) »Venat« (d'apres Cof fyn et al. 
1981). ­ E c h . 1:2. 

sot­Larroque 1971, fig. 2, 9; Coffyn et al. 1981, pl. 45, 24 et 52, 18). D'autres sont hypothetiquement 
presents ä Cerisy­la­Salle »La Roche Bottin« et ä Neuvy­sur­Barangeon »Petit Villatte« dans le Cher 
avec un decor de croissants et non d'ocelles (Verney, Desloges 2000, fig. 7, 275; Cordier 1996, fig. 20, 
19). Les prolongements semi­cylindriques sont representes ä Nantes »Prairie de Mauves« et Saint­
Yrieix »Venat« (Briard 1966, pl. 22, 266 [ici fig. 10, 7]; Coffyn et al. 1981, pl. 51, 9. 26 [ici fig. 13]); un 
fragment sans provenance figure en outre parmi les collections du Römisch­Germanisches Zentral­
museum de Mayence (Pare 1992, fig. 44, 2). Un element brut de coulee ä Venat pourrait enfin cor­
respondre ä une plaque en corniere (Coffyn et al. 1981, pl. 51, 5 [ici fig. 13, 1]). Des fragments de 
plaques nervurees de moins de 3 mm d'epaisseur5 peuvent correspondre ä l 'une ou l'autre des parties 
de ces appliques de train avant, mais leur petitesse ou bien l'imprecision des dessins font peser des 
mcertitudes qui obligent ä en dresser une liste ä part. O n les trouve ä Azay­le­Rideau »La Grande 
Borne« en Indre­et­Loire, Beiz »Ile du Nihen« dans le Morbihan, Challans »Le Champ de la Villate« 
en Vendee, Guidel »Kerhar« dans le Morbihan, Nantes »Prairie de Mauves« et Samt­Yrieix »Venat« 
(inedit; Briard 1961, pl. 5, 46. 48 ; Verney 1990, fig. 9, 48; Marsille 1913, 105; Briard 1966, pl. 21, 251. 
259 [ici fig. 10, 10]; Coffyn et al. 1981, pl. 51, 13. 31­34 [ici fig. 13); 

­ Les petites ridelles tubulaires moulurees sont attestees sous des formes legerement differentes, avec un 
renflement central ä Nantes »Prairie de Mauves« (Briard 1966, pl. 17, 180 [ici fig. 10, 8]), sans renfle­
ment mais avec une, deux ou trois simples nervures centrales ä Azay­le­Rideau »La Grande Borne«, 
Nantes »Prairie de Mauves«, Neuvy­sur­Barangeon »Petit­Villatte«, Saint­Yrieix »Venat«, Sublaines 
»Basse Calonniere« (Cordier c. 1959, pl. 6, 106; Briard 1966, pl. 32, 366 et pl. 55, 529 [ici fig. 10, 1. 2]; 
Cordier 1996, fig. 20, 11; Coffyn et al. 1981, pl. 50, 6; Cordier 1988, fig. 2, 3). D'autres sont lisses au 
milieu comme ä Bangor »Calastrene« dans le Morbihan, Neuvy­sur­Barangeon »Petit Villatte« et 
Saint­Yrieix »Venat« (Marsille 1913, pl. 7, 1; Cordier 1996, fig. 20, 12; Coffyn et al. 1981, pl. 50, 5). A 
Mirebeau »Verger­Gazeau« dans la Vienne et Nantes »Prairie de Mauves«, des objets sont morpholo­
giquement semblables aux ridelles les plus courtes d'Onzain, mais d'une taille deux fois superieure 
(Pautreau 1979, pl. 83, 14; Briard 1966, pl. 16, 161 [ici fig. 10, 8]): il doit s'agir de grandes ridelles qui 
pouvaient decorer les angles des caisses de char; l'existence de deux modules de ridelles est en effet 
documentee sur les vehicules ceremoniels du Bz D ­ H a AI jusqu'au debut du H a D l dans le centre du 

5 Au­delä de cette epaisseur, nous ne prenons pas en consideration les pieces car il pourrait s'agir de fragments de roues coulees. 
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domaine nord-alpin (Clausing 1997). En dehors des depots atlantiques et terrestres du Ha B2-3, des 
petites ridelles tubulaires ä renflement central et moulures proviennent de Brison­Saint­Innocent 
»Station de Gresine« en Savoie et de Rochefort »Grotte de Han­sur­Lesse« dans la province de 
Namur en Belgique (Kerouanton 1998, fig. 7, 7. 8; Dehon 1991, fig. 9, 1). Des exemplaires de 
petit module en forme de sablier proviennent en outre des environs de Cremieu/Saint­Romain­de­
Jalionas (?) dans l'Isere ainsi que des depots de Bad Homburg »Ferdinandsplatz« et Weinheim­
Nächstenbach (Rhein­Neckar­Kreis) en Bade­Wurtemberg (Bocquet, Haussmann 2001, fig. 5, 3; 
Herrmann 1966, pl. 187, 7 [ici fig. 9, 3]; Stemmermann 1933, pl. 4, 53)6; il s'agit d'une Variante dont 
les particularites stylistiques sont plus accentuees que pour les autres pieces. 

L'identification des ridelles tubulaires, du fait qu'elles ressemblent par la morphologie comme par la 
taille ä des perles de collier coulees (exemples ä Venat: Coffyn et al. 1981, pl. 27, 37­39) ou bien ä des 
tubes support de manchon en spheroide, du genre de ceux qui figurent dans le depot du Ha Bl de Grisy­
sur­Seine »La Ferme d'Isle ­ Les Roqueux« (Gouge 1993, fig. 5, 6­8. 10. 12), est problematique, surtout 
lorsque ces objets sont decouverts ä l 'unite et parfois en association avec de veritables perles d'alliage 
cuivreux ainsi qu'ä Nantes »Prairie de Mauves« (Briard 1966, pl. 55, 529­537). Les cinq exemplaires de 
Han­sur­Lesse sont du reste assimiles ä des »perles toriques« (Dehon 1991, 116). Ii est donc envisagea­
ble que parmi les objets que nous citions, quelques­uns aient ete fabriques uniquement ä titre de deco­
ration de collier, ou bien en guise de piece complementaire ä un spheroide ä manchon dont la fonction, 
soit dit en passant, demeure mal elucidee (pendeloque ou piece de char?). A l'inverse, on peut se 
demander si de petites ridelles tubulaires de char n'auraient pas ete detournees de leur usage pour entrer 
dans la composition d'une parure et servir secondairement d'amulettes, comme ä Nantes »Prairie de 
Mauves« (Briard 1966, pl. 55, 529­537 [ici fig. 10, 2]). De telles pratiques sont documentees plus tard 
dans quelques sepultures feminines de La Tene A du nord de la Gaule. 
La distribution des comparaisons en Gaule et dans les contrees voisines (fig. 14), tres majoritairement 
nord­occidentale, invite ä attribuer les parties metalliques du vehicule d'Onzain ä un atelier specialise du 
domaine atlantique septentrional, actif dans la seconde moitie du Xc ou au IXe s. av. J.­C.7. Le fragment 
de boitier brut de coulee de Venat (ici fig. 13, 1) donne un argument supplementaire pour defendre la 
these d'une manufacture atlantique. En outre, des pieces dans les depots occidentaux du Ha A2­B1, 
bien qu'elles soient de morphologies differentes, attestent l'utilisation et tres vraisemblablement la pro­

6 Pour memoire, il existe egalement des ridelles en sablier de 
grand module que Ch. Clausing ränge, avec Celles de petit 
module, dans sa troisieme »Spulenvariante« qui est datee du 
Ha B2­3. L'une etait sans doute associee ä la petite ridelle 
des environs de Cremieu/Saint­Romain­de­Jalionas (Boc­
quet, Haussmann 2001, fig. 5, 4), tandis que les autres pro­
viennent d'une sepulture ä Pfullingen (Ldkr. Reutlingen) en 

Bade­Wurtemberg, du palafitte de Cortaillod dans le canton 
de Neufchätel, des depots de Engen­Hohenhewen (Ldkr. 
Konstanz) en Bade­Wurtemberg et Mm'sek pod Brdy­
Rymane en Boheme (Clausing 1997, 572 fig. 4, 14­19). 

7 Nous renvoyons aux travaux de P. Brun (1988; 1991) pour 
la definition et la delimitation generales des principales 
entites culturelles du Bronze final d 'Europe occidentale. 

Fig. 14 Carte de distribution des objets du groupe d 'Onza in ou assimiles. ­ 1 Azay­le­Rideau »La Grande Borne«, Indre­et­
Loire. ­ 2 Bad H o m b u r g »Ferdinandsplatz«, Hochtaunuskreis , Hesse. ­ 3 Bangor »Calastrene«, Morbihan. ­ 4 Beiz »Ile du 
Nihen«, Morbihan. ­ 5 Brison­Saint­Innocent »Station de Gresine«, Savoie. ­ 6 Cerisy­la­Salle »La Roche Bottin«, Manche. 
­ 7 Challans »Le Champ de la Villate«, Vendee. ­ 8 Cremieu/Saint­Romain­de­Jalionas, Isere. ­ 9 Dreuil­les­Amiens, Somme. 

­ 1 0 Guidel »Kerhar«, M o r b i h a n . ­ 1 1 Juvincourt­et­Damary, A i s n e . ­ 1 2 Landeda »Ile Guennoc«, Finistere. ­ 13 Mirebeau 
»Verger­Gazeau«, Vienne. ­ 14 Nantes »Prairie de Mauves«, Loire­Atlantique. ­ 15 Neuvy­sur­Barangeon »Petit Villatte«, Cher. 
­ 16 Onzain »Les Basses Terres Noires«, Loir­et­Cher. ­ 17 Rochefort »Grotte de Han­sur­Lesse«, Namur. ­ 18 Saint­Georges­
d 'Ole ron »La Sabliere«, Charente­Marit ime. ­ 19 Saint­Yrieix »Venat«, C h a r e n t e . ­ 2 0 Sublaines »Basse Calonniere«, Indre­et­

Loire. ­ 21 Weinheim­Nächstenbach, Rhein­Neckar Kreis, Bade­Wurtemberg. 
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duction de chars d'apparat dans le nord-ouest de PEurope anterieurement ä Pepoque d'Onzain: le 
binome ridelle cötelee de grand module et douille perforee ä disque est ainsi documente ä Canteleu 
»Biessard« en Seine­Maritime (Verron 1971, 61 fig. 35. 36). La carte des objets du groupe d'Onzain 
recouvre en grande partie celle que Pon connait pour les roues en bronze coule du groupe de Coulon 
(Ha A2­B1 et Ha B2­3) et les garnitures de char du groupe de Bad Homburg (Ha B2­3) identifie par 
Ch. Pare (1992, carte fig. 22 [ici fig. 9]). Outre la geographie des decouvertes, la finesse des plaques 
d 'Onzain et leurs decors de moulures et cannelures souvent groupees par deux ou trois sont d'autres 
arguments en faveur d'un rapprochement etroit avec les garnitures du groupe de Bad Homburg. Ne 
pourrait­on des lors imaginer que le vehicule d 'Onzain fut ä Porigine dote de quatre roues en bois 
renforcees d'appliques circulaires d'alliage cuivreux (Pare 1992, fig. 39), ou bien meme de roues plus 
massives, du genre de celle qui fut mise au jour ä Coulon »Le Champ du Marechal« (Pautreau 1995, 20­
26)? Des appliques de caisse comparables aux exemplaires observes sur le char du Ha C ancien de Weh­
ringen I (»Hexenbergle«) tumulus 8 (Ldkr. Augsburg) en Souabe (Hennig 1995; 2001, 259­268 pl. 107­
114) pouvaient aussi completer la garniture. 
Ii va de soi que Patelier du vehicule d 'Onzain ne peut etre situe de facon precise dans son contexte 
atlantique, bien que nous excluions une fabrication outre­Manche ou encore au sud­ouest des Pyrenees 
dans la mesure oü aucun element connu ä Onzain n'est clairement atteste dans les depots ä epees avec 
pointe en »langue de carpe« des lies britanniques et de la Peninsule iberique. Les pieces du groupe 
d 'Onzain decouvertes dans les depots de Brison­Saint­Innocent et Bad Homburg pourraient laisser 
envisager Pexportation de quelques­uns de ces vehicules de prestige atlantiques vers les franges orien­
tales de la Gaule. La reconnaissance d'un trafic d'objets prestigieux de cette categone originaires de 
Gaule atlantique en direction du domaine nord­alpin ne constituerait pas une surprise et ne ferait que 
renforcer ce que la diffusion d'autres elements bien identifies, en particulier les epees ä pointe en 
»langue de carpe« et de type Ewart­Park, revelent dejä: auquel cas ces echanges du Ha B2­3 (finissant?) 
amorceraient le flux de biens de prestige atlantiques que Pon observe au debut du Ha C dans plusieurs 
regions du domaine nord­alpin (Milcent 2004, ch. 1). La decouverte en Allemagne du sud­ouest et dans 
les regions voisines de pieces de char proches des modeles occidentaux, mais avec de legeres differen­
ces morphologiques (ridelles en forme de sablier par exemple), prete ä penser neanmoins qu'il existe 
bien une manufacture de chars de luxe autonome et nord­alpine, dont la mediocre representation 
archeologique ne serait due qu'au filtrage instaure par les pratiques de deposition. Dans cette perspec­
tive, les difficultes ä distinguer les productions des ateliers atlantiques et nord­alpins, particulierement 
lorsqu'il s'agit des garnitures du groupe de Bad Homburg , s'expliqueraient par le partage d'une meme 
tradition d'inspiration. En Petat de la documentation, Panciennete des premieres pieces metalliques de 
char d'apparat decouvertes en Allemagne du Sud et en Suisse plaide pour que cette tradition se soit 
d'abord cristallisee dans le centre du domaine nord­alpin vers la transition Bronze moyen­Bronze final 
(du fait d'influences balkaniques?), avant qu'elle ne soit adoptee dans le domaine atlantique septen­
trional au moins des le Ha A2­B1, puis brillamment developpee et adaptee aux goüts extreme­occi­
dentaux ä la fin de la periode. 

C o n t e x t e r e g i o n a l et I n t e r p r e t a t i o n 

L'ensemble avec pieces de char d'Onzain pose un certain nombre de problemes car si les depots d'objets 
metalliques contemporains sont nombreux dans la region, il reste singulier dans son mode de composi­
tion. II participe d'un groupe de 17 depots du Ha B2­3mis au jour dans les environs du cours moyen de 
la Loire et de la basse vallee du Cher, etire entre Vierzon et Saumur (Milcent 2004, fig. 32). Ces ensembles 
metalliques sont d'importance tres variable, mais presentent un facies de composition assez homogene: 
les objets sont majoritairement de type ou de fabrication atlantique, et caracterises par un taux eleve de 
fragmentation et de nombreuses lacunes; ils appartiennent ä des categories fonctionnelles variees, de 
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sorte que Phomogeneite de ces depots ne ressort pleinement que lorsqu'on les confronte ä leurs homo-
logues de Gaule nord-alpine dont les exemples geographiquement les plus proches sont localises en 
Berry et en Auvergne (Milcent 1998, carte fig. 5). Ceux-ci se distinguent par des bronzes de typologie 
essentiellement nord-alpine, par la faiblesse du taux de fragmentation et des lacunes, ainsi que par un 
eventail plus reduit de types d'objets. La typologie des productions et des modes de Constitution des 
depots esquisse donc une limite culturelle qui prend en echarpe la Gaule centrale et permet de repartir 
les differentes provinces de cette aire geographique entre une zone d'affinites atlantiques ä l'ouest 
(Saumurois, Touraine, nord-ouest du Berry et Sologne, peut-etre Orleanais et Limousin) et une autre 
d'obedience nord-alpine ä Test (le reste du Berry et l'Auvergne). 
Jusqu'ä recemment, il etait d'usage dans la litterature francaise consacree ä la Protohistoire recente de 
considerer les depots comme des Stocks heteroclites de bronziers, ou corame des tresors caches qui 
n'auraient pu etre recuperes pour des raisons indeterminees. Comme la plupart des autres depots de 
Gaule centrale de la fin du Bronze final, Pensemble d 'Onzain resiste ä cette grille de lecture. Tous les 
objets ont un degre moyen ou faible d'usure bien qu'ils soient indifferemment intacts ou brises. Ii ne 
s'agit pas du stock d'un recuperateur qui aurait desosse minutieusement un char car beaucoup de pieces 
manquent ä Pappel: clous, rivets, clavettes, plaques, elements de roue, etc. La comme ailleurs, les indices 
plaident en faveur de pieces deposees selon des regles qui ne doivent rien au hasard des conjonctures eco-
nomiques. 
Lautre alternative d'interpretation est celle du depöt ä caractere rituel, constitue et abandonne sciemment. 
Elle s'applique aisement ä la majorite des ensembles nord-alpins oü Pon detecte des regularites d'en-
semble et une coherence dans Porganisation, avec la presence notamment de parties d'equipements indi-
viduels appartenant ä des personnages masculins ou feminins (Verger 1992; Milcent 1998; 2004). Les 
depots atlantiques posent encore difficulte car ils sont plus complexes et diversifies. Les recurrences dans 
leur mode de composition et de deposition caracterisent aussi pour Pessentiel d'entre eux des abandons 
ritualises, mais la logique precise de leur Organisation nous echappe encore. O n pressent toutefois que ces 
depots sont constitues de lots qui etaient coherents ä Porigine (senes et panoplies?), mais qui ont fait 
secondairement Pobjet de manipulations complexes, avec bris plus ou moins systematises, melanges des 
fragments et repartition de ces derniers en plusieurs lots, eventuellement consacres en des lieux distincts. 
La fragmentation des bronzes dans ces ensembles atlantiques ne constitue pas un argument redhibitoire 
ä Pinterpretation rituelle car les pratiques de destruction d'objets de valeur sont bien attestees au cours de 
ceremonies ä caractere symbolique dans les societes traditionnelles, qu'elles soient contemporaines ou 
antiques. Bien qu'il soit unique en son genre en Gaule occidentale, puisqu'il ne contient que des pieces 
completes et issues d'un char ceremoniel, et non le cortege habituel d'armes, outils et parures plus ou 
moins lacunaires des depots complexes atlantiques, Pensemble d'Onzain s'accorde mieux ä Phypothese 
du depöt rituel consciencieusement organise et abandonne qu'ä celle du depöt de fondeur, les pieces etant, 
rappelons-le, peu usagees. Les modalites de deposition ne sont pas non plus sans evoquer des observa-
tions faites au sujet des sepultures du debut du Bronze final de Bern-Kirchenfeld (canton de Berne) en 
Suisse, et de Mengen »trouvaille de 1955« (Ldkr. Sigmaringen) en Bade-Wurtemberg, oü les pieces en 
bronze d'un char avaient d'abord ete demontees et brisees avant d'etre brülees sur un bücher probable-
ment funeraire (Pare 1992, 23). A la raeme epoque, on observe en Allemagne du sud qu'une dizaine de 
depots avec des pieces de char plus ou moins endommagees par le feu est constituee ä proximite mais 
separement de sepultures ä cremation (Vosteen 1999, 53). 
Les motivations qui presiderent ä Penfouissement des depots rituels et non accompagnes de restes 
humains en milieu terrestre demeurent inconnues dans le detail, bien que plusieurs hypotheses soient 
formulees ä cet egard (pratiques liees ä des ceremonies initiatiques, ä des mariages ou funerailles, actes 
de fondation, de consecration ä des divinites, etc.). O n observe simplement qu'en Gaule centrale, du 
Bronze ancien au Hallstatt moyen, un lien assez net s'etablit entre depots non funeraires en milieu sec 
ou humide et sepultures avec mobilier metallique selon un jeu de symetrie: schematiquement, lorsque 
les premiers sont bien attestes, les secondes sont rares, et vice-versa (Milcent 2004). Fort de cette 
Observation, il serait tentant de rapprocher plus etroitement encore le depöt d 'Onzain de Pincineration 
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de Sublaines, tant il semble que le vehicule ä l 'embleme de Turne de Tun (fig. 5) repond au vase cineraire 
orne d'un char ä quatre roues de l 'autre (fig. 11). Aussi pourrait­on imaginer que les deux ensembles 
representent deux facettes d'un meine rituel funeraire complexe, oü le corps d'un personnage excep­
tionnel serait par exemple transporte, expose sur un char rituel conferant une sorte d'apotheose, puis 
incinere dans un premier temps. Les reliefs de la ceremonie, composes notamment des ossements 
humains calcines et des pieces demontees (eventuellement brülees) du char seraient ensuite deposes en 
des lieux differents et remarquables du territoire controle par le defunt de son vivant. En raison des 
connaissances approximatives que nous avons du contexte d'enfouissement8 , il reste delicat de privile­
gier une hypothese plutöt qu'une autre. La reconnaissance de Penvironnement des depöts est en effet 
un prealable indispensable si l 'on souhaite formuler un jour des hypotheses plus solides sur les con­
ditions de leur ensevelissement. Contrairement ä un a priori tenace, il n'est absolument pas demontre 
que ces depöts etaient enterres dans des endroits isoles, eloignes de tout lieu funeraire, d'habitat ou 
d'activite repetee quelconque. 

D e la d i v e r s i t e des d e p ö t s f a s t u e u x 

Les modes d'abandon volontaire et caracterise d'objets prestigieux, que ce soit en milieu funeraire, 
humide, ou terrestre, correspondent pour la Protohistoire recente ä autant de manifestations differentes 
de la puissance des elites sociales et des communautes qui leur sont soumises. A la fin de Tage du Bronze, 
Teventail des depositions ritualisees est large en Gaule et trahit des manieres differentes pour les puis­
sants de consommer symboliquement le mobilier dont ils avaient la possession ou le controle. A la dif­
ference de ce qui est observe au premier äge du Fer, la codification des depots ostentatoires reste souple 
et leur Constitution prete ä des interpretations et pratiques differentes. Cette variabilite est le signe que 
les systemes de representation du pouvoir restent fluctuants, et que certains sont mis en concurrence au 
sein des milieux privilegies. La decouverte d 'Onzain en est peut­etre une nouvelle illustration, car bien 
que ses pieces soient de fabncation atlantique et manipulees d'une maniere attestee dans les autres depöts 
de la Loire moyenne, il n'est jamais question de deposer en Gaule occidentale des elements complets et 
n'appartenant qu'ä une seule categorie fonctionnelle d'objets, ä l'exception des depöts simples constitues 
de haches. A Techelle europeenne, eile demeure ä notre connaissance le seul exemple de depöt non 
funeraire ä ne contenir que des elements d'un char qui appartiennent ä la caisse, au train avant et au 
Systeme de joug­timon. Les pieces de char ne sont pas rares dans les depöts du Bronze final, mais elles 
sont toujours associees ä d'autres objets, quand bien meme ces derniers seraient­ils parfois tres minori­
taires, ou bien elles consistent en roues deposees soit en serie, soit ä Tunke. Les depöts constitues majo­
ritairement de pieces de char sont en outre relativement rares, les plus remarquables etant attnbuables 
au Ha A2­B1, tel celui d'Egemose (Svendborg Amt) dans Tile de Fionie au Danemark (Jacob­Friesen 
1969). Au Bronze final, les depöts ne contenant qu'une seule categorie d'objets de prestige sont en 
principe constitues d'armes offensives (epees en Europe centrale et du Nord) ou defensives intactes 
(casques et cuirasses en Gaule, boucliers dans les lies britanniques et en Europe du Nord). Quelques 
depöts de phaleres, comme ä Saint­Martin­de­Bossenay »Les Vignes« dans TAube (Briard et al. 1983) ou 
Auvernier /Nord en Suisse (Rychner 1987, 17­18. 56­61 pl. 13­17), montrent toutefois qu'il existait des 
ensembles composes uniquement d'elements entiers de harnachement de chevaux atteles. Celui d'Ucke­
ritz en Pomeranie est aussi exceptionnel car il contient les pieces d'attelages complets correspondant ä 
un bige (Lampe 1982). 

8 M. Martinaud a realise une campagne de prospection ma­ d'hui ä tester par sondages les anomalies enregistrees et 
gnetique et electrique sur une surface d 'un hectare autour reconnaitre d'eventuelles structures. 
du point de decouverte: Martinaud 2002. II reste aujour­
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L'ensemble d'Onzain demeurant isole, faut-il vraiment en conclure qu'il est Punique representant d'un 
type rare de depot definitif d'objets de luxe, lie ä des ceremonies d'une nature exceptionnelle, telles que 
les funerailles d'un heros par exemple? Une seconde eventualite reste en fait ä considerer: il pourrait 
egalement s'agir d'un depot rituel provisoire, accidentellement fige dans cet etat alors qu'il etait en 
attente d'etre manipule de nouveau et mele ä des objets issus d'autres lots, pour alimenter et former 
ulterieurement des depots complexes dont les ensembles de Venat et du Petit Villatte restent les 
meilleures illustrations pour Pepoque. Au Petit Villatte, l'examen des patines de certains bronzes nous a 
permis d'envisager serieusement une teile hypothese (Milcent 1998, 65). Si celle-ci trouvait une plus large 
confirmation, eile serait de nature ä placer la Constitution des depots atlantiques complexes de la fin du 
Bronze final dans une perspective beaucoup plus dynamique, qui rendrait mieux compte sans doute 
d'une realite polymorphe. Mieux vaudrait alors considerer ces assemblag'es d'objets comme la derniere 
(et non l'ultime) etape d'un processus de manipulations etalees dans le temps et Pespace, mais dont la 
realisation n'a pas toujours abouti pour des raisons inconnues. 

C o n c l u s i o n et p e r s p e c t i v e s d ' e t u d e 

Recueilli dans des conditions difficiles, le depot d 'Onzain est un ensemble de pieces d'alliage cuivreux 
prelevees sur un char d'apparat atlantique, sans doute ä quatre roues, de la seconde moitie du Xe ou du 
IXe s. av. J . - C , et stockees ä Pabri de vases en ceramique. La fonction de la plupart des pieces peut etre 
approximativement deduite de comparaisons avec les chars nord-alpins du Bronze final et surtout du 
premier äge du Fer. Les observations confluent pour rattacher la decouverte d 'Onzain au groupe des 
depots rituels non strictement funeraires de la Gaule atlantique. En depit de ces affinites, eile demeure 
originale puisqu'elle semble etre la seule du Bronze final qui soit constituee exclusivement de pieces de 
char autres que des roues. 
Outre qu'elle documente des types d'objets qui restaient inconnus, la trouvaille d 'Onzain offre 
Popportunite d'identifier au sein d'autres depots atlantiques des parties de vehicule qui n'avaient pu etre 
identifiees en tant que telles et constitue une base solide pour Petude des chars d'apparat atlantiques. U n 
premier mventaire appuye sur la bibliographie fait apparaitre que ces vehicules figurent en tant que 
fragments et pieces detachees dans la majorite des grands depots de la Gaule atlantique. 
En dernier Heu, les points communs observes entre les pieces d 'Onzain et les composants des chars du 
premier äge du Fer d'Europe centrale relancent la problematique de la genese des Standards d'equipe-
ments aristocratiques hallstattiens: les vehicules du debut de Page du Fer dans les regions continentales 
n'apparaissent pas nettement en filiation directe avec ceux de Page du Bronze final nord-alpin, si bien 
que Phypothese d'une mfluence atlantique merite d'etre posee. Ii est acquis en effet qu'ä partir de 800 
av. J . -O , les elites nord-alpines se convertissent rapidement ä une culture materielle (epees et rasoirs) 
quahfiee, ä tort, de hallstattienne, et dont Pinspiration est en realite atlantique (Milcent 2004, 
ch. 1). Cet emprunt represente une rupture dans Pevolution des Standards materiels aristocratiques 
d'Europe moyenne ä la transition entre le Bronze final et le premier äge du Fer, c'est-ä-dire dans 
les deux premiers tiers du VHIe s. av. J.-C. Toutefois, Pampleur du phenomene reste ä mesurer pre-
cisement. Ii est par consequent crucial de mieux determiner les origines et influences des chars 
ceremoniels hallstattiens, d'autant qu'ils servent au premier äge du Fer ä marquer le rang des defunts 
les plus eminents dans la tombe, et participent ainsi des systemes de representation symbolique des 
elites. 
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